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L’auteur compositeur interprète
Renan Luce sera en direct ce ma-
tin dans les studios d’Alouette,
de 7 à 9 heures, dans l’émission
« Service compris » avec Stan et
Clarisse. Il présentera en avant-
première son nouvel album,
« Appelle quand tu te réveilles »,
et évoquera sa tournée. Pour la
petite histoire, Renan Luce est le
mari de Lolita Séchan, la fille du
chanteur Renaud, avec qui il a
eu une fille, Héloïse.
On peut écouter Alouette
sur 96.7 à Bressuire, 88.8 à
Thouars, 91.6 à Niort et 101.7
à Melle.
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Nous sommes heureux d’ac-
cueillir des amis du monde en-
tier qui s’intéressent à une tech-

nologie révolutionnaire née en Poitou-
Charentes. » Ségolène Royal prenait
ainsi plaisir à saluer les investisseurs
étrangers originaires du Sénégal, de
Madagascar, de Tunisie, d’Algérie ou
des États-Unis, venus à Lezay s’im-
prégner du process Oxalor, qui traite
et valorise les déchets ménagers.

Pourquoi pas un centre
Oxalor à Oran

Installé sur l’ancien site des huileries
de Lezay, le centre de traitement
Oxalor, géré par la Société d’éco-
nomie mixte locale du Mélusayen
(Semlm), est attributaire des mar-
chés de traitement des déchets de la
communauté de communes du Pays
mélusin et de la Communauté d’ag-
glomération du Niortais.
Samedi dernier, à l’heure de

l’inauguration du centre qui a obtenu
l’autorisation d’exploiter, les invités
étaient nombreux, élus des collecti-
vités locales de la Région et investis-
seurs potentiels.
Après dix années d’expérimentation
et de longues tracasseries adminis-
tratives, « le procédé est aujourd’hui fi-
nalisé », note Joseph Joubert, maire
de Lezay. « Le procédé industriel inno-
vant dans le monde du traitement des
déchets a en gêné beaucoup, qui n’ont
pas hésité à lui mettre des bâtons dans
les roues. Aujourd’hui, ça marche et je
souhaite que les ordures du sud Deux-
Sèvres soient traitées à Lezay », lance
l’élu à l’adresse de ses collègues res-
ponsables de collectivités locales
voisines, aujourd’hui tournées vers
d’autres principes d’élimination des
déchets.
A quelques mètres de là, Michel Ma-
zon, président d’Oxalor, est attentif :
« On a créé une technologie nouvelle
aboutie. Ce centre, unique, est une vi-
trine pour la France et nous fournit
des espoirs de débouchés hors des
frontières ».

A ses côtés, l’un des responsables de
la société algérienne EOS, prend des
notes et des images de l’installation.
« Nous sommes spécialisés dans les
produits plastiques. Un centre Oxalor
à Oran, et sa potentialité dans la valo-
risation des déchets plastiques, est une
porte de sortie pour notre société. Nous
pourrions installer un centre identique
en moins d’un an… »

Le discours est tout aussi enflam-
mé pour le « process lezéen » chez
M. Diouf, représentant du Sénégal et
interlocuteur de la Banque islamique
de développement, l’un des princi-
paux préteurs des pays d’Afrique
Noire. Chacun apprécie « ce système
rustique et ce processus sophistiqué de
traitement des déchets… ».

Lezay : Oxalor vise l’export
Des investisseurs étrangers s’intéressent au procédé Oxalor, le traitement de déchets unique en France.

Lezay, samedi. Les élus locaux et régionaux et les investisseurs étrangers ont loué le procédé Oxalor. « Reste à le démocratiser », répond le président Michel Mazon.

Le centre de traitement et de valori-
sation des déchets ménagers de Le-
zay, utilisant le procédé Oxalor, a une
capacité nominale de 40 000 tonnes
de déchets par an. Le site, qui em-
ploie 15 personnes, a obtenu l’auto-
risation d’exploiter en avril 2013. Le
procédé, unique en France, prévoit
la valorisation de 85 % des déchets
en fertilisant (35 %), matières recy-
clables (15 %) et combustible (35 %).

Les 15 % restants de déchets organi-
ques sont dirigés vers un centre d’en-
fouissement technique.
L’unité de traitement de Lezay est gé-
rée par la Société d’économie mixte
locale du Mélusayen (Semlm), qui
regroupe des partenaires publics :
communautés de communes de Le-
zay, du Pays mélusin, de la CAN, Ré-
gion Poitou-Charentes, et des privés
(49 %).

A sAvoir

85 % des déchets valorisés

La diffusion de la saison 2 de « 24 h
aux urgences » commence ce soir à
23 h 50 sur TF1. Les épisodes (65 mi-
nutes) de cette série documentaire,
tous les jeudis jusqu’au 27 mars,
ont été tournés du 4 au 15 octobre
2013 au CHU de Poitiers. Elle retrace
le quotidien des services d’urgences,
adultes et pédiatriques, de la régula-
tion et du garage SAMU. TF1 a tour-
né 3 000 heures de rushes, mobilisé
45 personnes et 70 caméras pilo-
tées à distance. Une expo photo sur
ce tournage est présentée jusqu’au
28 mars dans le hall d’accueil de
Jean-Bernard.

Les urgences du CHU
de Poitiers sur TF1

Photo TF1

Le Tribunal de grande instance
de La Rochelle a rendu hier sa
décision dans le dossier de l’of-
fice de tourisme. L’association
est placée sous sauvegarde
avec poursuite de l’activité pour
une période d’observation de
six mois renouvelable. L’enga-
gement de la mairie à verser la
moitié de sa subvention, soit
287 000 €, permet d’éviter la
procédure plus contraignante
du redressement judiciaire.
Un passif de 700 000 € était
apparu dans les comptes de
l’office de tourisme fin jan-
vier. Son directeur et le maire
Maxime Bono ont évoqué des
faux en écriture. Une enquête
est en cours. Les 26 employés
devraient toucher leur salaire
de janvier dès versement de la
subvention municipale.

f Région
La Rochelle : l’office
de tourisme placé
sous sauvegarde

« L’association des irrigants revient
une nouvelle fois à la charge pour
défendre ses intérêts financiers, ou-
bliant au passage que la situation
de la ressource en eau pour notre
département reste inquiétante ».
C’est ce qu’écrit Rodolphe Chal-
let, premier secrétaire fédéral
du PS des Deux-Sèvres. « Nous
voulons croire qu’une irrigation
raisonnée reste possible, en parti-
culier pour des cultures spéciales
ou de maraîchage et surtout pour
les éleveurs qui ont un impérieux
besoin de sécuriser leurs produc-
tions fourragères. Malheureuse-
ment, la défense des éleveurs sert
trop souvent de paravent aux pro-
moteurs de l’agriculture intensive,
vouée à l’exportation.
« La préservation de l’eau po-
table et le soutien à l’étiage de
nos cours d’eau pour la protec-
tion des milieux naturels doit
donc rester la priorité absolue.
C’est pourquoi, fermement oppo-
sés à la construction de nouvelles
« bassines », nous demandons aux
pouvoirs publics concernés de ne
pas céder sur ce point ».

f Irrigation
Le Parti socialiste
monte au créneau

Rodolphe Challet, 1er secrétaire
fédéral du PS des Deux-Sèvres.
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Communication. Les 6e

Rencontres régionales de la
Com Poitou-Charentes auront
lieu le 1er avril, de 16 h 30
à 19 h 20, sur le campus
de l’université de Poitiers.
Elles auront pour thème « les
communicants sont-ils des
imposteurs ».

f En bref

« Mon village espace de biodi-
versité en Deux-Sèvres » est un
programme d’étude participatif
mené avec 26 communes de
la Zone atelier Plaine et Val de
Sèvre (au sud de Niort). Porté
par le CNRS de Chizé, il intègre
les habitants, professionnels,
agriculteurs, élus, techniciens
et agents territoriaux mais aus-
si les jeunes générations, éco-
liers et collégiens. Tout ce pe-
tit monde travaille ensemble
pour protéger la biodiversité
dans ces villages à travers l’en-
tretien raisonné des espaces
verts, la mise en place d’un ru-
cher communal, l’installation
d’abris à insectes ou encore
l’organisation de cours dédiés
aux interactions de la biodiver-
sité au jardin.
En 2014, cinq nouvelles écoles
et un collège rejoignent le pro-
gramme. Il s’agit de l’école élé-
mentaire et maternelle de Mou-
gon, de l’école élémentaire et
maternelle de Prahecq ainsi
que son collège, de l’école ma-
ternelle de Sainte-Blandine, de
l’école de Tauché et de l’école
de Saint-Martin-de-Bernegoue.

f Environnement
Des nouveaux venus
à « Mon village espace
de biodiversité »

Les ruchers communaux
font partie du programme.

Le Chêne Assiette préfère large-
ment Oxalor à l’usine TMB de
Champdeniers, et s’en explique.

Danielle Julia, présidente du Chêne
Assiette, basé à Chantecorps, rap-
pelle que l’association « a défendu
l’usine Oxalor pour la qualité et le
coût moindre de ce traitement avec un
pourcentage de déchets non enfouis
et valorisés de 95 % » (Ndlr : en fait
85 %). Alors, propose-t-elle, « pour-
quoi ne pas transformer l’usine méca-
nobiologique de champdeniers (TMB)
en Oxalor ? Le pourcentage de déchets
non enfouis et valorisés (par TMB) est
de 30 % ». Jacques Dieumegard, pré-
sident du Smited, annonce 34 % ac-
tuellement, et 54 % en comptant la
filière CSR des déchets fins et désac-
tivés par fermentation.
Danielle Julia, dans ce même cour-
rier, réagit à l’article que nous avons
publié le 10 février sur le Smited, Syn-
dicat mixte de traitement et d’élimi-
nation des déchets des Deux-Sèvres.

« L’association Le Chêne Assiette, depuis
le début du projet TMB, a toujours forte-
ment critiqué ce procédé, écrit-elle. Le
commissaire enquêteur en 2005 avait
lui aussi donné un avis défavorable à
cette usine (…) Le coût de l’usine n’a

pas cessé d’augmenter du fait du réa-
justement de certains dysfonctionne-
ments : odeurs extérieures, ouvertures
des sacs, conditions de travail… L’usine
prévue pour 70 000 tonnes dans l’étude
ne traite que 52 000 tonnes (normal,

les citoyens trient de plus en plus) et
cela va s’aggraver avec le retrait de cer-
taines communes.

« De nouvelles augmentations »
« Les inertes sont broyés, investissement
supplémentaire de 1,6 million d’euros,
pour être brûlés à la cimenterie d’Air-
vault, et là encore il faut payer environ
30 € la tonne entrante. Le Smited était
contre l’incinération mais fait brûler ses
déchets en cimenterie. Son fonctionne-
ment est un gouffre, la maintenance va
être sous-traitée ». Elle ajoute : « Alors
que le nouveau président du Smited
annonce de nouvelles augmentations
de nos redevances liées pour lui à la
TGAP (24 €/tonne), nous pensons que
l’usine de TMB et la gestion du Smited
sont la cause principale de cette envo-
lée des prix ».
Danielle Julia conclut, au nom du
Chêne Assiette : « Cette usine de TMB,
abandonnée dans beaucoup de pays
européens, n’a pas fini de plomber nos
budgets ».

Le soutien de l’association Le Chêne Assiette

Danielle Julia (en rouge) est la présidente de l’association du Chêne Assiette.
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L’équipe de France de patinage ar-
tistique se produira à la patinoire de
Niort vendredi 18 avril, à 20 h 30,
dans le cadre de sa tournée post-
olympique. Ce sera l’occasion d’ad-
mirer, entre autres, les évolutions du
couple de danse sur glace Nathalie
Péchalat et Fabian Bourzat, et bien
sûr Brian Joubert.
La billetterie sera mise en place à
partir du 27 février à l’office du tou-
risme Niort – Marais poitevin, rue
Brisson à Niort, la toute nouvelle
adresse, tél. 08 20 20 00 79.
Tarif des billets : 30 € adultes, 25 €
moins de 12 ans.

De passage à Niort
après les JO
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